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CINQV IESME

SV R H E B R. C H A P. II.

V E R S E T X I. E T X I I.

1r. Pourlaquelle cauſe il ne prend point à

honte de les appeller ſes freres, diſant,

12. J'annonceray ton nom à mes freres,&

ie loüeray au milieu de l'aſſemblée.

az , E myſtere de la Paſque

§ celebrée iadis en Egypte

A， par les enfans d'Iſraël eſtoit

$ grand. Nous y conſiderons

ordinairemét que l'Agneau

qui fut occis en chaque famille eſtoit

en la place du premier né,lequel autre

menteuſt eſté frappé du glaiue de l'An

ge deſtructeur. Et nous voyons auec

ioye l'accompliſſement de cela, en ce

que Ieſus Chriſt noſtre Paſque a eſté

ſacrifié pournous, pour nous, di-je, qui
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auons eſté figurez iadis par les premier

nez. Mais ie di qu'il y a vn grandmy

ſtere & digne de noſtre meditation, en

ce que le premier né deuoit eſtre expo

ſé au glaiue de l'Ange deſtructeur plu

ſtoſt que quelqu'vn autre de la famille,

ou que tous les freres ; veu que le pre

mier né n'eſtoit pas plus coulpable que

le reſte de ſes freres & que toute la fa

mille. Ie di que par cela Dieu vouloit

monſtrer deux choſes : l'vne, qu'il y au

roit d'entre les hommes vne famille,de

laquelle les pechez ſeroient expiez par

les ſouffrances d'vn ſeul. Et l'autre,que

celuy par qui ſe feroit l'expiation des

pechez de toute la famille, ſeroit vn

premier né,c'eſt à dire, vn qui ſeroit de

telle dignité,que ſon ſang ſuffiroit pour

la redemption de toute la famille, &

que la dignité que les premier nez

auoient iadis en eſtoit vnc petite om

bre.

Il nous eſt donc tres-important mes

freres,en la recerche que nous faiſons

du corps & de la verité de la Paſque an

cienne, de ſçauoir quelle eſt la famille

de Dieu,& le premier né qui a deu eſtre

cxpoſé pour ellc ; afin que ſi nous nous



y4o Sermon cinquieſme ſur

trouuons eſtre les freres de ce premier

né, pour lequel aucun agneau n'a eſté

expoſé,mais a eſté luy meſme l'Agneau

qui a eſté occis, nous ayions pleine aſ

ſeurance de noſtre ſalut en luy.

C'eſt ce que nous enſeigne l'Apoſtre

en ce texte. Car d'où eſt-ce que l'Apo

re ayant à prouuer en ce chapitre ſe

cond que IeſusChriſt auoit deu gouſter

la mort pour tous,preſuppoſe que Dieu

vouloit amener pluſieurs enfans à gloi

re,& auoit deu conſacrer par afflictions

le Prince de leur ſalut, ſinon de ce que

en la Paſque ancienne le premier né de

chaque famille d'Iſraël euſt eſté conſa

cré par ſa mort pour ſes freres, ſi vn

agneau n'euſt eſté mis en ſa place ?Car

de cette conſecration du premier né

faite en Egypte,eſtoit prouenu que de

puis, Dieu (afin que tout le peuple d'I-

ſraël luy fuſt vne nation ſaincte & vn

royaume de Sacrificateurs) ſe conſa

croit toutes les familles és perſonnes

des premier nez.Car par la loy tout pre

mier né deuoit eſtrc ſanctifié à Dieu,&

luv appartenoit. Pour la preuue döc du

diſcours de l'Apo. il ne reſtoit plus rien

ſiuon de faire voir que nous ſömes fre
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res de chriſt:Car cela eſtât, il s'cnſuiura

que Ieſus Chriſt a deu nous conſacrer à

Dieu par ſes ſouffrances en qualité de

premier né, puis que nous ſommes ſes

freres, ſa dignité luy dönant l'honneur

de premier né. L'Apoſtre donc ayant

cömencé cette preuue és paroles que

nous vous expoſaſmes dernicrement,

leſami'tiffant & les ſanctiſſez ſont tous d' vn,

à ſçauoir tous d'vn Peres maintenant il

la pourſuit & paracheue en ces mots,

pour laquelle cauſe ilneprentpoint à honte de

les appelerſes freres, diſant, i'anonceray tag

nom à mes freres, & te loiieray aa milieu de

l'affemblée : Etderechef ie me confieray en

luy, & encor, me voicy & les enfans que

Dieu m'a donnez. * • !

Eſquelles paroles nous auons pre

mierement à conſiderer l'importance

de ces mots, que Ieſus chrift ne prend

point à honte de nous appeller ſes fre

res :Secondement la validité des preu- .

ues que l'Apoſtre propoſe de l'Eſcritu

re : Et en troiſieſme lieu, les doctrines

qui en reſultent,à ſçauoir les deuoirs de

ſes freres enuers Dieu & entre eux.

* • - I. P O IN C T. -

L'Apoſtre auoit appellé Ieſus Chriſt
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Prince du ſalut des enfans que Dieu

vouloit amener à gloire : or afin qu'on

ne vinſt à mferer de cette haute digni

té du Chriſt,qu'il n'y auoit nulle conſe

quence de luy à nous & de ſa conſecra

tion à la noſtre,il a adiouſté que luy qui

nous ſanctifie & nous qui ſommes ſan

ctifiez, ſommcs tous d'vn : & que pour

cette cauſe il ne prent point à honte de

nous appeller ſes freres. Il faut donc

ue d'vne part nous conſiderions la

hauteſſe du Chriſt, pour laquelle nous

pourrions preſumer qu'il auroit honte

de nous:& d'autre coſté la communion

que nousauons aucc luy, pour laquelle

il n'a point de honte de nous appeller

ſes freres. La honte ſe prent des choſes

qui ne conuiennent pas à l'honneur de

noſtre condition : comme cntre les

hommesvous voyez que les perſonnes

eſleuées en honneur & dignité (ſi elles

n'ont beaucoup de modeſtie,& grande

force d'eſprit) prennent à honte leurs

parens abiets & deſdaignent de les ap

peller par les tiltres qui exprimeroient

leur parenté ou alliance. Or qu'eſt-il

beſoin que nous vous diſions icy que

IeſusChriſt eſt Dieu,& qu'àſon eſgard "

-

-,
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nous ne ſommes que poudre & cendre,

& comme dcs vermiſſeaux ? Eſaïe dit

chap.4o C'eſt luy qui eſt aſſis par deſſus le

cerne de la terre, & les habitans d'icelle ſont

deuant luy comme ſauterelles, toutes les ma

tions ſont comme vne goutte degouttät d'vn

ſeau,c ſont rputées comme la menuëpouſ

ſiere d'vn balance; elles ſont deuant luy côme

vn rien,& il les tient pour moins que rien

&pourchoſe de neant.Vous ſçauez qu'en

tre l'eſſence diuine laquelle nous con

ſiderons en Ieſus Chriſt, & les creatu

res, ainſi qu'entre l'infiny & le finy, il

n'y a point de proportion. Que ſi deſia

nous trouuons vne grande diſpropor

tion entre nous & les Anges à cauſe de

l'excellence de leur eſſence, qui eſt

toute ſpirituelle, quoy que creée& fi

nie; combien plus y en a-il entre Ieſus

Chriſt& nous,Ieſus Chriſt eſtant coëſ.,

ſentiel au Pere2 Car il eſt la ſapience du,

Pere : or Dieu& ſa ſapience ſont vne

meſme ſubſtance: ainſi qu'en nos ames

noſtre entendement eſt vn auec noſtre

ame,& de meſme ſubſtance qu'elle : &

ainſi que les rayons que le Soleil en-"

gendre ſont de meſme naturc que le

-Soleil.ºr Mais, peut eſtre, penſez-vous
-

-
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que, nonobſtant cette ſublimité de fe

ſus Chriſt, le ſujet de nous prendre à

honte pourroit auoir ceſſé dés le mo

ment qu'il a pris à ſoy noftre nature hu

mainc. A quoy ie reſpon,qu'il eſt bien

vray que Ieſus Chriſt par ſon incarna

tion s'eſt approché de nous, & en cela

deuons-nous admirer & celebrer ſon

immenſe bonté : mais icy encor auez

vous à remarquer trois choſes pour leſ

quelles il auroit ſujet de nous prendre

à honte:L'vne eſt la maniere de laquel

le il a pris à ſoy noſtre nature : l'autre

l'excelléce de cete nature qu'il a priſe:

& la troiſieſme la ſublimité de ſon

exaltatlon, Ie di la maniere de laquel

le il a pris à ſoy noſtre nature : car il l'a

tellement priſe à ſoy, qu'il n'eſt pas de

uenu vne perſonne humaine, mais eſt

demeuré perſonne diuine : Il y a bien

deux natures en LeſusChriſt, mais il n'y

a qu'vne perſonne : & Ieſus Chriſt n'a

pas pris vne perſonne humaine, mais

vne nature humaine deſtituée d'cſtrc

erſonnel & rangée par ce moyen ſous

† erſonnel que le Fils de Dieu

auoit de toute cternité. Ieſus Chriſt

donc demeurant perſonne diuine,non- .

obſtant
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obſtant qu'ila t reueſtu noſtre nature,

demcure touſiours en ſa hauteſſe &

ſublimité. Ie di l'excellence de la na

ture humaine qu'il a priſe, entant que

ſa nature humaine a eſté conceuë du

ſainct Eſprit, & non de l'œuure & vo

lonté de l'homme,comme la noſtre,&

qu'elle a eſté formée de la ſubſtance de

la Vierge, purifiée par le ſainct Eſprit

de toute macule du peché : au lieu que

la noſtre ſe trouue ſoüillée de peché dés

ſon origine meſmes,ſelon que dit Ieſus

Chriſt, que ce qui eſt né de chair eſt

chair, & ce qui eſt né d'eſprit eſt eſprit.

Or ce qui eſt pur & ſainct a ſujet de

prendre à honte ce qui eſt ſoüillé. Ie di

en troiſieſme lieu, la ſublimité de ſon

exaltation, entant qu'il a eſté eſleué à

la dextre de Dieu par deſſus toute prin

cipauté &puiſſance& vertu & ſeigneu

rie,& par deſſus toutnom qui ſe nöme

tant en ce ſiecle qu'au ſiecle à venir : de

ſorte qu'il eſt le Roy des cieux & de la

terre, au nom duquel tout genoüil ſe

ploye de ce qui eſt és cieux & en la ter

re, & deſſous la terre. Or ſi vn Roy

terrien eſt ſi haut eſleué, qu'il prendroit

à honte denommer tous ſes ſubjets ſes

M m
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reres, quoy qu'ils ſoient de meſme na

ture que luy, que deuons nous dire de

Ieſus Chriſt qui regne en vne gloire ſi

ſublime que les Anges meſmes l'ado

rent & ne ſont que ſes miniſtres ?

A raiſon dequoy donc, direz-vous,

peut-ce eſtre que le Meſſie ne prend

point à honte de nous appeller ſes fre

res? Eſt-ce point vne pure gratification

ſans ſujet & ſansfondcmentréel ? Nul

lementil y a vn eſgard par lequel nous

ſommes autant releuez que noſtre na

ture & noſtre miſere nous abaiſſoit, à

ſçauoir la regeneration par laquelle

nous receuons vn eſtre ſpirituel & ce

leſte,à ſçauoir l'image de Dieu.Et c'eſt

la cauſe que l'Apoſtre marque. Car

ayât dit que celuy qui ſanctifie & ceux

| qui ſont ſanctifiez ſont tous d'vn, il dit

maintenant pour laquelle cauſe il ne prcnd

pºint à honte de les appeller ſes freres.

Ils ſont tous d'vn meſme Pere, eſtan"

engendrez de Dieu par l'Eſprit de ſan

ct fication: Et partant l'honneur que

Ieſus Chriſt porte à Dieu,& à ſon ima

ge,eſt tel que tous ceux qui en ſont par

ticipans, il les honore comme ſes fre

res,quclquc abiection & infirmité qu'il
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y ait en eux d'ailleurs. Tout homme

que le Pere a daigné engendrer à ſoy

par la parole de verité, le Fils qui aime

& honore parfaitement le Pere,eſt por

té au meſme inſtant à honorer vn tel

homme, & à priſer & eſtimer en luy

l'image de ſon Pere,comme vne choſe

celeſte& diuine, & qui ſurpaſſe toute

la gloire du monde. Que donc, comme

diſoit ſainct lacques,lefrere qui eſt de baſc

ſe condition ſe gloriffe en ſa hauteſſe. Que

tu ſois pauure & chetif, ſi tu as l'image

de Dieu en ſapience & intelligence &

en iuſtice& en ſaincteté,tu as choſe qui

ſurpaſſe en valeur tous les threſors &

toutes les dignitez de la terre. Et que

tu ſois poudre& cendre, comme nous

ſommes tous quant à la nature, ſi tu as

l'eſprit de Dieu, tu as la gloire que Ie

ſus Chriſta euë de ſon Pere : comme il

dit en ſainct Iean 17. Pere ie leuray don

n5 la gloire que tu m'as donnée, afin qu'ils

. ſoient vn comme nous ſommes vn. L'Eſ

prit que tu as receu eſt celuy par lequel

en temps a eſté formée la nature hu

maine de Ieſus Chriſt : tellement qu'à

cét eſgard tu es né de l'Eſprit, tu es né

de Dieu,comme dit ſainct Iean au prc

Mm ij
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mier de ſon Euangile,ceux qui ontcreu

en Ieſus Chriſt ne ſont point nez de

ſang,ne de la volonté de la chair, ne de

la volonté de l'homme, mais ſont nez

de Dieu. ---- "

Et toutesfois eſtans ainſi engendrez

de Dieu,Ieſus Chriſt garde l'authorité

de premier né, ſelon que dit l'Apoſtre

Romains 8. que ceux que Dieu a au

parauant cognus,il les a predeſtinez à

eſtre faits conformes à l'image de ſon

Fils, afin qu'il ſoit lepremier né entre plu

ſieurs freres.Or le premierné auoit iadis

trois prerogatiues ſur ſes freres, à ſça

uoir la double portion;dont l'Eſcriture

dit de Ieſus Chriſt,que Dieu neluy donne

point l'Eſprit par mcſare, & que nous pui

ſons de ſaplenitude Secondement la ſei

gneurie & domination ſur ſes freres:la

quelle prerogatiue eſt euidente en Ie

ſus Chriſt, à qui a eſté donné le royau

me des cicux & de la terre : En troiſieſ

me lieu l'honneur de la ſacrificature,

entant que iadis tout premier né de

uoit eſtre le Miniſtre du ſeruice diuin

en la famille & Sacrificatcur ; à raiſon

dequoy Dieu auoit pris au lieu des

premier nez de toutcs les familles

:
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rogatiue auſſi eſt euidente en Ieſus

Chriſt qui eſt Sacrificateur eternelle

ment à la façon de Melchiſedech. Et

voila les aduantages de Ieſus Chriſt

dans la communion que nous auons

auec lui,pour laquelle il ne prent poine

à honte de nous appeller ſes fieres.

I I. P O IN C T.

Voyons maintenant les paſſages que

l'Apoſtre produit pour prouuer que le

Meſſie nous tient pour ſes freres : Le

premier eſt du Pſeaume 22. où il y a,

I'annonceray ton nom à mes freres , & te

loueray au milieu de l'aſſemblée. Or vous

- !
-

d'Iſraël,la tribu de Leui. Et cette pre- .

direz que l'Apoſtre diſputoit contre les ·

Iuifs,& que ce paſſage parauanture ne

ſatisfaiſoit pas,veu que les Iuifs euſſent

peu repliquer qu'au Pſeaume 22. c'e-

ſtoit Dauid qui parloit & qui appelloit

le reſte des Iſraëlites ſes freres, & que

pourtant il ne s'enſuiuoit pas que le

Meſſie nous appellaſt ſes freres.A quoy

la reſponſe eſt,que les luifs ne pouuoiét

nier que ce Pſeaume 22- fuſt vn Pſeau

me prophetique & mvſtiquc, parlant

M m iij
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du Meſſie, veu beaucoup de choſes

y contenuës qui ne pouuoient conue

nir à Dauid.Et de fait,apres qu'il eſt dir,

ie declareray ton mom à mes freres, & te

' loiieray au milieu de l'aſſemblée : cette aſ

ſemblée eſt appellée la grande congre

gation,& ſa grandeur eſt expoſée de la

conuerſion des Gentils & de toute la

terre.[Tous les bouts de la terre ſe conuerti

ront à l'Eternel,& toutes les familles des na

tions ſeproſterneront deuant toy, car le regne

appartient à l'Eternel, & la ſeigneurie ſur

les nations, tous les gras de la terre mange

ront &ſé proſterneront deuant luy] Or il

eft conſtant que le regne de Dieu ſur

les Gentils ne deuoit eſtre qu'és temps

du Meſſie;& pourtant ce Pſeaume par

le non de Dauid, mais du Meſſie le

grand Prophete qui donneroit à co

gnoiſtre le nom de Dieu aux Gentils,

& les appelleroit ſes freres,pource qu'il

les auroit conuertis au Seigneur. Ie ne

nie pas que le Pſeaume ne parle auſſi

de Dauid en certains verſets, ny qu'en

quelques verſets il ne parlaſt de Dauid

& de Ieſus Chriſt tout enſemble, ſelon

que Dauid eſtoit figure de IeſusChriſt,

& qu'vne meſme choſe conuenoi" à

*,
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certain eſgard & à Chriſt, & à Dauid.

Maisie di qu'il eſt tellement propheti

que,qu'il y a certaines choſesqui n'ont

nulle verité priſe à la lettre en Dauid,

mais ſeulement en Chriſt. Pour exem

ple le verſet 17. Ils ont percémes mains &

mespieds. Et le 19. Ils partagent entr'eux

mes veſtemës,& iettent le ſort ſur ma robbe.

Et en ce rang mettons-nous le verſet

que cite noſtre Apoſtre, entant qu'en

cor qu'annoncer le nom de Dieu à ſes

freres, & loüer Dieu au milieu de la

congregation fuſt vne action conuena

ble à Dauid, neantmoins cela ne luy

conuenoit pas au temps de la vocation

des Gentils & de leur congregationau

Seigneur, de laquelle il eſt parlé en ce

Pſeaume.

Le ſecond paſſage que l'Apoſtre

produit conſiſte en ces mots, ie me con

, , fieray en luy:mots que pluſieurs eſtiment

eſtre du Pſeaume 17.verſet 3. C'eſt mon

Dieuf rt,ie mefieray en luy : Mais pource

, que l'Apoſtre cite ces paroles ſelon la

verſion des Septante Interpretes,qui

eſtoit fort vſitée & eſtimée entre les

Iuifs, cn laquelle les meſmes termes

Grecs ne ſe trouuent pas au regard du

M m iiij
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Pfeaume 17. quoy que le ſens y ſoit,

mais ſe trouuent mot à mot, ſelon que

l'Apoſtre les cite au 8. d'Eſaie, d'où

l'Apoſtre en ſuite allegue encor vn paſ

ſage,à ſçauoir, me voicy & les enfans que

Dieu m'a donnez, il faut prendre ce paſ

ſage du 8. d'Eſaïe,où il y a, I'attendray

l'Eternel qui cache ſa face de la maiſon

sd'Iſraël, & ie me confieray en luy. Mais il

faut icy ſatisfaire à deux demandes :

L'vne eſt,comment l'Apoſtre attribuë

à leſus Chriſt ces paroles,qui ſemblent

conuenir à Eſaïe : Et l'autre, comment

en preſuppoſant que ces paroles con

uiennent à Ieſus Chriſt, elles preuuent

ue Ieſus Chriſt nous tient pour ſe

§ que l'Apoſtre auoit à prouuer,

& qui n'eſt pas exprimé en ce paſſage.

Quantà la premiere queſtion, nous

vous ramanteuons (pour y ſatifaire) ce

que nous vous auons fait voir en l'ex

poſition du chapitre I. de cette Epiſtre,

à ſçauoir que c'eſtoit choſe poſée &

recognuë des Iuifs, que tout ce qui

eſtoit attribué d'excellent ou de ſin

· gulier & remarquable aux perſonnes

illuſtres de l'ancien Teſtament, telles

qu'eſtoient les Rois, les Sacrificateur"

|
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& les Prophetes, eſtoient des figures &

des types des perfections & des choſes

qui deuoient eſtre au Meſſie, & que

pourtant ces paſſages là deuoient eſtre

expliquez en certain eſgard du Meſſie.

Et certes comme en la nature tout ce

que Dieu a eſpars de beautez & de per

fections eſt vne image & vn rayon de

la ſouueraine perfection que poſſede

l'Autheur de la nature : Et comme en

l'Eſtat,tout ce qu'il y a de dignité & de

gloire és ſubjets,n'cſt qu'vn rayon de la

dignité& gloire du Roy; de meſmes en

l'Egliſe & en l'Eſcriture, tout ce que

Dieu donnaiadis d'excellent,de ſingu.

lier & remarquable à diuers perſonna

ges,ſur tout aux Rois,Sacrificateurs,&

Prophetes, a eſté vne petite figure &

vn pourtrait des qualitez & conditions

du Chriſt le grand Roy, Prophete,&

Sacrificateur qui deuoit venir, & dont

le Seigneur en ces temps-là donnoit

perpetuellcment des figures. Et com

mequand entre les Rois il cſtoit dit de

Salomon, Ie luy ſeray pcre, & il me

ſera fils, cela regardoit principalement

le Meſſie,& n'a ſa pleine & cntiere ve-..

rité qu'en luy : Dc meſmes Eſaïe eſtant
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le premier& le plus excellent des Pro-

phetes, il faut que ce qui eſt dit de luy

d'vne maniere ſpeciale ait regardé le

Meſſie.Sur tout s'agiſſant d'vne choſe

† eſt attribuée au Prophete par pre

erence ou oppoſition au reſte du peu

ple : comme en effect Eſaïe en ce cha

pitre 8. parle de ſoy par vne eſpece

d'oppoſition au peuple d'Iſraël, duquel

il conſidere la corruption & defaillāce

dans les calamitez, à l'oppoſite de la

quelle il dit, Ie me conferay en Dicu. En

quoy il faut conſiderer que celuy qui

parle en l'aſſemblée des fideles (ainſi

que iadis vn Prophete & auiourd huy

vn Paſteur) peut bien dire,ie me fie cn

Dieu,exprimant ce qui luy eſt commun

auec tous les fideles:mais il ne le pour

roit pas dire en ſe diſtinguant du corps

de l'aſſemblée, comme ſi cela luy ap

partenoit par vnc prerogatiue ſpeciale,

cela ſeroit preſomption & temerité.

Or que le Prophcte tinſt ce propos en

ſe diſtinguant du corps du peuple, auec

quelques ſiens enfans & diſciples,dont

il ſc conſtituoit le chef, il appert de la

ſuite,où il y a, me voicy & les enfans que

Dieu m'a dounez : il s'enſuit donc qu'en

l
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eela il repreſentoit le Chriſt qui eſt

chef des croyans, en qui ſe trouue l'e-

minence & perfection de la fiance en

Dieu & de toute vertu; & par conſe

quent ſe peut attribuer de ſe confier en

Dieu par vne prerogatiue ſpeciale.

Et quant à l'autre queſtion, cöment

c'eſt que par ce paſſage l'Apoſtre peut

prouuer que Ieſus Chriſt & nous ſom

InCS§ Pere. Ie di que la preuue

conſiſte cn ce que la confiance en Dieu

emporte deux choſes : Premierement

danger & affliction;le Meſſie eſtant mis

par cela en communion de perils & tra

uaux auecnous : Secondement, vn re

cours à Dieu comme Pere,la fiance pre

nant pour ſon fondement la bonté de

Dieu paternelle,ſelon que par l'allian

ce de grace Dieu nous veut ſubuenir

comme Pere,& recognoiſt pour enfans

tous ceux qui ſe fient en luy,& ſe ſepa

rent de la corruption du ſiecle: Departez

vous du milicu d'eux, a dit l'Eternel, & ie

vous receuray, & vousme ſerez pour fils &-

pour filles.

Si donc le Meſſie a eſtè en mcſme

condition de maux & afflictions quº

nous,& a eu meſme rccours à Dieu quc
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nous; il s'enſuit que luy & nous auons

tous vn meſme Pere: cóme vous prou

ueriez que des enfans ſont freres,pour

ce qu'ils recourentà vn meſme homme

our receuoir ce dont ils ont beſoin,

l'obicct de la confiance des fideles ne

peut eſtre ſinon vn Dieu & Pere de

tous, qui eſt ſur tous & parmy tous, &

CIl IlOllS tOuS.

III. P O I NCT.

Reſte maintenant que de ces deux

textes de l'Eſcriture produits par l'A-

poſtre, nous recueillions les deuoirs de

ces freres enuers Dieu & entr'eux.Ce

n'eſt pas pour eſtre oiſifs, fideles, qu'on

entre en la famille de Dieu : il y a des

deuoirs auſquels il faut continuellemét

vacquer. Le premier paſſage vous en

monſtre deux conioinctement, à ſça

uoir l'vn de pieté,& l'autre de charité,

en ces mots, I'annonceray ton nom à mes

freres;& te loüeray au milieu de l'aſſemblée.

Le premier eſt celuy que I.Chr.möſtre

en S. Iean 17. diſant, rere ie t'ay glorifié

ſur la terre, i'ay paracheué l'œuure que tu

m'as baillée à fure : i'ay manifeſté ton nom

-
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aux hommes leſquels tu m'as donnes du

monde : ie leuray donné les paroles que tu

m'as données,& ils les ont receuës, ie leuray

fait cognoiſtre ton nom,& le leur feray co•

gnoiſtre. Or Ieſus Chriſt a annoncé le

nom de Dieu aux hommes, de ſa pro

pre bouche pendant qu'il a conuerſé

icy bas :depuis il l'annonce par le mini

ſtere de ſa parole; car ce miniſtere s'e-

xerce en ſon nom, comme ſi luy meſ

me parloit, ainſi que dit ſainct Paul 2.

Cor.r. Nous ſommes Ambaſſadeurs pour

Chriſt,comme ſi Chriſt exhortoit par nous.

Qui vous oit, il m'oit, dit Ieſus Chriſt.

Il vacque donc encore auiourd'huy à

ce deuoir. Et eſt-il pas encor auiour

d'huy au milieu de nos aſſemblées,veu

qu'il nous a dit, lors que deux ou trois ſº

ront aſſemblez en mon nom, ie ſeray au mi

lieu d'eux ? Et ſi vous voulez porter plus

loin ces paroles, eſt-il pas vray que

viendra le temps auquel Ieſus Chriſt,

apres nous auoir pleinement reuelé le

nom de ſon Pere par le miniſtere de

l'Euâgile,ſera au milieu de l'aſſemblée

de ſes freres pour lofier ſon Pere à ia

mais à ſçauoir au milieu de l'aſſemblée

des fideles glorifiez& des milliers d'An



558 Sermon cinquieſme ſir

ges, ſelon ce qui eſt dit Hebreux 12.

Vous ſfes venus à la Cité du Dieu viuant,

aux milliers d'Anges,&aux eſprits des iuſtes

ſanctifiez,& à Ieſus Mediateurde la nouuel

le alliance_ ? -

Fideles, pendant que nous ſommes

icybas, vacquons chacun ſelon ſa vo

cation à ces fonctions de Icſus Chriſt

cnuers Dieu & nos freres.Cecy regarde

voirement& premieremét les Paſteurs

&Miniſtres de Chriſt,qui doiuent an

noncer le nom de Dieu& le loüer au

milieu des aſſemblées; & ils ont icy

l'honneur d'auoir Ieſus Chriſt pour

chef de leurs fonctions : mais il regarde

ſecondement tous fideles en quelque

degré : Annonce,Chreſtien, le nom de

Dieu à tes freres; à ſçauoir à tes enfans

en ta famille, à tes prochains en tacon

uerſation,ſelon que ſainct Paul dit aux

fideles 1.Theſſal. 5.Exhortez l'vn l'autre,

ediffez vous l' vn l'autre; admonneſtez les

deſreglez, conſolez ceux qui ſont de petit

courage,ſoulagez les infirmes: Et Epheſ ſ.

Parlez entre vous par Pſeaumes,loiianges &-

chanſons ſpirituelles. Et ces mots, au mi

lieu de l'aſſemblée, nous fourniſſent di

ucrs enſeignemens : Premieremét,que
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Ieſus Chriſt ne recognoiſt aucun pour

frere ſans la cómunion aux aſſemblées,

c'eſt à dire ſans la profeſſion publique.

Celuy qui a honte de Ieſus Chriſt, &

qui n'oſe ſe ranger à l'aſſemblée fide

le, Ieſ Chriſt auſſi a honte de luy & ne

le recognoiſt point:car icy il n'appelle

ſes freres que ceux qui ſont au milieu .

de l'aſſemblée en laquelle il loüe Dieu.

Auſſi voyez-vous au 2 I. de l'Apocal.

qu'il met les timides, c'eſt à dire ceux

qui n'ont oſé faire profeſſion de ſa veri

té deuant les hómes, au rang desmeſ

chans & execrables, qui ont leur part

en l'cſtang de feu & de ſoulfre.

Secondement ces mots : Ie te loiieray

au milieu de l'aſſemblée, vous apprennent

à faire cas des ſainctes aſſemblées.Si tu

eſtimes que tu es ſi ſçauant qu'on ne t'y

puiſſe rien enſeigner, trouue - t'y au

moins pour y loüer Dieu au milieu de

tes freres,cöme a fait Ieſus Chriſt, afin

que tu dies à Dieu, ie te loüeray au mi

lieu de l'aſſemblée; & ſi tu dis que tu

loües Dieu en ta maiſon & ei1 ton par

ticulier, appren d'icy que tu le dois

loüer en l'aſſemblée, & que Dieu re

quiert cela pour ſa gloire.Appren quc
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tu dois à leſus Chriſt i honneur de te

trouuer là où il daigne aſſiſter, ſi ce n'eſt

que tu meſpriſes la preſence de Ieſus

Chriſt.

En troiſieſme lieu, apprenons de

quelzele nous deuös chanterles loüan

ges de Dieu, leſquelles Ieſus Chriſt a

cntónées,ſelon que le portent ces mots

Je te loueray au milieu de l'aſſemblée. Auſſi

eſt-ce l'occupation que vous voyez és

Seraphins, Eſaïe 6: où ils ſe diſent l'vn à

l'autre, Sainct,Sainct,Sainct eſt l'Eter

nel des atmées,toute la terre eſt pleine

de ſa gloire.Et certes ſi l'amour de Dieu

& les ſentimens de ſa grace auoient

remply nos cœurs, de l'abondance du

cœur noſtre bouche parleroit, ſuiuamt

ce que dit le Prophete Pſeaume 116.

J'ay creu & pource sy ie parlé. Rempliſ

ſez donc,fideles,vos ames de la medita

tion de la grace de Dieu admirable en

uers nous,& voftre cœur eſchauffé au

dedans boüillonnera vn ſainct propos.

D'aboudant conſiderez icy de quelle

eſtendue ſont les loüanges de Dieu,

. dont il eſt parlé en noſtre texte; c'eſt

par œuures autant que par parole, quo

Ieſus Chriſt a glorifié le nom deD#
1

|
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il vous le monſtre en ſainct Iean 17.

quand il dit, Pere,ie t'ay glorifié/ur la ter

re,'yparacheué l œuure que tu m'as baillée

à faire : remarquez l'œuure : Dieu veut

que ta vie & tes actions parlent, &

qu'elles ſoient l'image de ſes vertus di

uines:ſelon que diſoit IeſusChriſt, que

voſtre lumiere luiſe deuant les hömes,

afin qu'iceux voyans vos bonnes œu

ures glorifient voſtre Pere qui eſt és

cieux. Apportez donc, mes freres, dans

ces aſſemblées la bonne odeur des ver

tus Chreſtionnes& d'vne conuerſation

ſaincte, & vous y donnerez à Dieu ſa

loüange. Iugez ſi vous venez loüer

Dieu en ces aſſemblées,vous qui y ap

portez les vices & iniquitez des enfans

de ce ſiecle ou vous qui y venez auec

toute ſorte de luxe & de vanité? qui y

cſtes auec irreuerence, ſans attention,

& ſans deuotion : penſez vous que Ie

ſus Chriſt vous recognoiſſe au milieu

de ces aſſemblées pour ſes freres auec

des deportemens ſi contraires aux

ſiens ?

Et quant à la charité de Chriſt, ap

prenons en ce texte qu'elle eſt com

municatiue des biens ſpirituels &

N n
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celeſtes, & de tous autres conſequem

ment. Le fidele annonce à ſes freres le

nom de Dieu pour les rendre partici

pans de la grace qu'il a receuë, ſelon le

commandement de Ieſus Chriſt à S.

Pierre, toy conuerty conferme tes freres.

Or ſi tu te vois obligé par les actions

de Ieſus Chriſt à cömuniquer les biens

ſpirituels ; combien plus les temporels

& terriens ? communiqueras-tu à ton

prochain le pain celeſte & la paſture de

vie eternelle,en luy refuſant vne bou

"chée de pain,pour ſuſtenter ſon corps?

luy communiqueras-tu la lumiere du

royaume des cieux, en le laiſſant giſant

dans les tenebres de l'affliction & miſe

re ? - -

Icy auſſi remarquez que la pieté enuers

Dieu& la charité enuers le prochain,a

pour compagne la fiance en Dieu, ſe

lon que Ieſus Chriſt ayant dit, i'annon

ceray ton nom à mes freres, adiouſtc, ie

me conferay en luy. C'eſt que ccux qui

aiment Dieu & procurent ſa gloire,

Dieu leur donne de ſe repoſer en

ſon amour, & de s'aſſeurer au milieu

des dangers au ſoin qu'il a d'eux : Car

cette confiance eſt vn repos de l'ame,
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qui eſt le plus doux fruict de la pieté:au

lieu que ceux qui n'aiment point Dieu

comme Pere, ne peuuent qu'eſtre en

ſolicitude & frayeur continuelle és

maux&dangers qui ſe preſentent.C'eſt

le repos que Dauid vous monſtre au

Pſeaume 62. diſant, Quoy que ce ſoit

mon ame ſe repoſe en Dieu,ma deliurance eſt

de luy; quoy que ce ſoit il eſt mon rocher&

ma deliurance & ma haute retraitte, ie ne

ſeraypointesbranlé tout outre. Et au Pſ.4 !

Ie me coucheray, ie m'endormiray, & me le- .

ueray,carl'Eternel me ſouſtient: ie ne crain- .

draypoint pluſieurs milliers depeuples quand

ils ſe rangeroient tout à l'entour de moy. Et

cette confiance, outre qu'elle procure

lerepos à l'eſprit,obtient auſſi par effet

le ſecours de Dieu& ſes biens.Pſeaume

9I. As-tu dit, tu es ma retraitte, ô Eternel,

as-tu eſtabli l'Eternel pour ton domicile,

mal aucun ne ſera addreſſe contre toys aucu

meplaye n'approchera de ton tabernacle. Pſ.

125. Ceux qui ſe confient en l'Eternel ſont

comme la montagne deSion qui ne peut gſtre

esbranlée,mais ſemaintient à touſtours.

Or quand l'Apoſtre introduit icy

Ieſus Chriſt diſant, ie me confieray en

Dieu, & preſuppoſe que c'eſt vn acte

N n ij
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commun à tous ſes freres, ne deuez

vous pas inferer de là, que vous eſtes

appellez icy bas,comme leſus Chriſtés

iours de ſa chair,à afflictions& dangers2

veu que la confiance a pour occaſion

les perils & aſſauts,contre leſquels elle

affermit l'eſprit du fidele par eſperance

de victoire & iſſuë ſalutaire. Pourtant

ne vous eſtonnez point,fideles, ſi Dieu

vous appelle icy bas à de grandes ef

preuues & vous met deuant les yeux

des gouffres de maux; ſans cela il n'y

auroit point d'occaſion & matiere à

voſtre confiance, & il ne paroiſtroit

point que vous auez embraſſé Dicu

pour pere,& que vous vous attendez à

ſon aſſiſtance. Voire d'icy iugez que

les perils auſquels vous eſtes expoſez

doiuent eſtre les plus grands, afin que

voſtre confiance en ait plus d honncur,

& (comme dit ſainct Pierre)quel gſpreu

ue de voſtre fºy vous tourne à honneur &

gloire & lorange, quand Ieſus Chriſ# /era

rcuele. C'cſt cette grandeur de confian

ce proportionnée à la grandeur des pe

rils que l'Apoſtre exprime au premier

ch.de la ſeconde aux Corinth. quand il

dit, Neus tuons e,ié comme ſi nous cnſſions

--
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eu en nous-meſmes la ſentence de mort, afin

que nous n'ayions point confiance en nous

meſmes,mat enDteu qui reſſu cite les morts.

O quels ont eſté les gouffres de maux

pour leſquels Ieſus Chriſt noſtre frere

aiſné a dit, ie me confieray en Dieu !'il

voyoit deuant ſoy la haine du monde,

& la mort ignominieuſe de la croix;

mais,qui plus eſt, il voyoit au deſſus dc

ſoy le ciel courroucè contre luy entant

que chargé de nos pechez; il voyoit la

malediction de la loy & l'ire de Dieu

qu'il auoit à porter comme noſtre plei

ge:contre tout cela,contre les hommes

& leurs efforts, voire contre Dieu meſ

me, il ſe confie en Dieu ; & encor qu'il

s'eſcriaſt à Dieu, pourquoi m'as tu aban

donné,il diſoit, Mon Dieu, msn Dieu, par

ce mot de mon Dteu monſtrant qu il ſe

tenoit à Dfeu lors meſmes qu'il luictoit

contre ſon ire. Faites cn ainſi, fideles,

voire d'autant plus qu'il n'y a plus d'ire

deDieu, à propremét parler,cötre vous,

Ieſus Chriſt l'ayant terminé en ſoy &

nous en ayant deſchargé.

Lors donques que Dieu eſt eſmeu

comme Pere à chaſtier vos pechez &

vous monſtrer vne face irritée, confiez

N n iij
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vous en luy contre luy meſme,comme

fit iadis Iacob, qui lors que Dieu luictoit

contre luy, dit, Ie ne te laiſſeray point

allerque tu ne m'ayes donné ta benediction.

Aſſeurons nous, mes freres, que nous

aurons iſſuë ſalutaire de nos maux,ainſi

que Ieſus Chriſt, ſa confiance & la

noſtre eſtant vne meſme confiance de

freres qui recourent à la puiſſance & di

lection de leur Pere:Qui eſt donc celuy

maintenant qui craignc d'eſtre confus

en ſuiuant Ieſus Chriſt & combattant

auec luy? Les maux voirement vien

dront,& les hommes diront de nous en

ſe moquant, comme ils dirent de Ieſus

Chriſt lors qu'il eſtoit en la croix, Il ſe

conffe en Dieu, qu'il le deliure maintenant

s'il l'a pour agreable : Mais Dieu qui les

rendit confus reſſuſcitant Ieſus Chriſt

des morts & l'eſleuant victôrieux à ſa

dextre,les confondra, & nous donnera

finalement la couronne de gloire.

Et pour finir ce propos,que le but de

l'Apoſtre imprime bien auant en nos

ames les conſolations que ce tiltre &

cette qualité de frere entre Ieſus Chriſt

& nous,nous apporte. Ordinairement

nous-nous conſolons par ce tiltre en cc
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qu'eſtans freres de Ieſus Chriſt, nous

ſommes ſes coheritiers, & eſleuons

noſtre eſperance à l'heritage & gloire

du royaume des cieux : Et cela auec

raiſon , car ce que Ieſus Chriſt nous dit

en ſainct Iean ch.14. Ily a pluſieurs de

meurances en la maiſon demon Pere, ie m'en

vay vous appreſter lieu, eſt fondé ſur ce

que nous ſommes ſes freres; comme il

le monſtre en ſainct Iean ch. 2o. quand

·il dit, Ie m'en vay à mou Pere & à voſtre

Pere, à mon Dieu& à voſtre Dieu. Mais

voicy, par noftre texte & par le but de

l'Apoſtre,vne conſolation&vne doctri

ne prealable touchant l'expiation de

nos pcchez & noſtre iuſtification en

Ieſus Chriſt, à ſçauoir qu'eſtans freres

de Chriſt nous ſommes conſacrez,ſan

ctifiez & rendus agreables à Dieu par

les ſouffrahces de ce premier né : com

me iadis le premier né en Egypte auoit

à ſouffrir pour toute la famille & en

porter la peine, ſi vnagneau n'euſt eſté

mis en la place : & comme depuis les

familles d'Iſraël eſtoient ſanctifiées à

Dieu en la perſonne du premier né.

Afin que nous diſions que ſi le peché

habitât en nous, nous réd deſagrcables

N n iiij
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à Dieu, nous ſommes rendus agreables

en Ieſus Chriſt ſon Fils bien aimé. Si

nous ſommes ſoüillez en nous meſmes,

nous ſommes conſacrez & ſanctifiez en

noſtrc premier né. Et rapportez à cecy

l'hiſtoire de Iacob, obtenant la bene

diction de ſon pere, ſous le veſtement

d'Eſau le premier né. L'hiſtoire Gen.

26. porte qu'Iſaac ſentit l'odeur desha

bits de ſon ainé, ſous leſquels il benit

1acob,& dit,Voicy l'odeur de mon fils,come

l'odeur d'vn champ que l'Eternel a benit.

Et ne doutez point que cét accident

de la famille d'iſraël ait eſté diſpenſé

par la prouidéce diuine pour nous eſtre

vn type & vne figure de ce myſtere re

uelé en l'Euangile, à ſçauoir des hom

mes receuans la benediction du Pere

celeſte, par la bonne odeur de l'obeiſ

ſance de Ieſus Chriſt leur premier né.

Reueſtus que nous ſommes,mes freres,

de cette obeïſſance de Ieſus Chriſt par

foy, Dieu regarde, non nos offenſes &

nos defauts, mais Ieſus Chriſt & ſon

ſang,& dit de nous,Voicy l'odeur de mon

l,à ſçauoir l'odeur que vous monſtre

ſainct Paul Epheſ ,. quand il dit que

Ieſus Chriſ s'eſ donnéſ y meſme pournous

|
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en oblation &ſacrifice à Dieu,en odeur de

bonne ſenteur. Voila,mes freres,la baſe

ſolide de la paix de nos conſciences :

- l'Egliſe Romaine reiette cette manie

re de iuſtification, voulant que ce ſoit

par le merite de nos œuures & la perfe

ction de noſtre iuſtice que nous obte

nions l'heritage celeſte.Iamais par cela

les conſciences qui ſont touſiours re

darguées de leurs demerites & de beau

coup de pcchez,ne pourröt auoir paix ;

mais vous trouuez vne paix aſſeurée cn

la doctrine des freres conſacrez &

abſous en leur aiſné : ſelon que dit l'A-

poſtre Epheſiens 1. que Dieu nous a

rendus agreables en ſon Bien-aimé : &

quenous auons redemption en luy par

ſon ſang. En ſuite de cela, mes freres,

vous regardez l'heritage du royaume

celeſte ne vous pouuoir manquer, &

les benedictions données iadis typique

ment& figurement à Iacob,vous eſtre

communiquées,ſelon que dit l'Apoſtre

Epheſiens I. que Dieu nous a benits de

' toute benediction ſpirituelle és lieux

celeſtes en Ieſus Chriſt.

Pareillement ce que l'Apoſtre dit

que IcſusChriſt ne prend point à honte
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de nous appeller ſes freres,nous apprëd

qu'il ne nous dedaignera point en nos

maux, & ne nous mcſcognoiſtra point

en nos miſeres. Cöme auſſi nous trou

uons en ces paroles noſtre gloire contre

le meſpris des hommes & l'opprobre

du monde. Car ſi nous ſommes repu

tez comme la raclure & la balieure de

tous, ne nous ſuffit-il pas que Ieſus

Chriſt ne nous prend point à honte? &

qu'eſtans meſcognus des hommes icy

bas,nous ſommes recognus du Roy des

Rois pour ſes freres Voyez donc icy

lagloire& la grandeur du fidele de la

quelle toute la gloire du ſiccle n'appro

che point.

Et vous qui meſpriſez vos prochains

pour leur baſſeſſe& pauureté,& prenez

à honte de les recognoiſtre pour freres,

dites moy,eſtes vous plus grands à leur

eſgard, que Ieſus Chriſt enuers vous,

que vous les meſcognoiſſiez,Ieſ.Chriſt

vous recognoiſſant，ou,vous monſtrez

vous pas indignes de la charité de leſus

Chriſt enuers vous ?

Mais auſſi, ô hommes, vous trouuez

icy la reprehenſion de vos manquemës

enuers Icſus Chriſt.IeſusChriſt ne vous
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prend point à honte, & vous prenez à

honte Ieſus Chriſt, ſon Euangile, & ſa

croix; vous voudriez diſſimuler que

vous fuſſiez de ſes freres pour euiter la

honte & le rebut du monde. Affermiſ

ſez, affermiſſez vos courages,& ne pre

nez point à honte celuy qui n'a point

ris à honte de comparoiſtre pour vous

deuant le tribunal dc Pilate. Ne dcſ

daignes point la croix de celuy qui n'a

point pris à honte deuant Dieu de por

ter nos langueurs & charger nos dou

leurs. Dites auec l'Apoſtre au prcmier

de l'Ep. aux Romains, Ie ne pren point

à honte l'Euangile de Chriſº,veu que c / la

puiſſance de Dteu en ſalut a tout croyant &

imprimez en vos ames cette ſentence

de Ieſus Chriſt,Marc 8. Quiconque aura

honte de moy & de mes paroles, le Fi's de

l'hommeaura auſt honte de luy,quand il ſera

venu en la gloire de ſon Pcrc aucc lcs ſatncfs

Anges.

D'abondant, ccs paroles, que Ieſus

, Chriſtnc prend point à honte de nous

appeller ſes frcres, peſuppoſent clles

pas que nous viuions icy bas cóme f e

res de Ieſus Chriſt & redarguent elles

Pas par conſequent nos viccs& pechcz ?
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veu que ſi Ieſus Chriſt prend à honte

quelque choſe, c'eſt l'ordure & le pe

chéeQuoy donc, mes freres,obligerons

nous Ieſus Chriſt de nous prendre à

honte,& nous denier le nom de freres?

ou voudrions nous qu'il aduoüaſt pour

freres des perſonnes qui ne teſmoignét

rien de ſa nature & de celle de ſon Pe

re, eſtans ſoüillées de vices & pechez

en meſme degré que le reſte du mon

de?Separons-nous dóc de la corruption

des mondains,afin que Ieſus Chrift re

cognoiſſe en nous la nature de Dieu

cn iuſtice & ſaincteté, qu'il nous voye

imiter ſes actions à ſçauoir annoncer le

nom de ſon Pere,& le loüer qu'il nous

voye renoncer à tant de deffiances que

nous auons de Dieu & de ſa prouidéce,

& à tant de confianccs que nous auons

au bras de la chair;& lors il n'aura point

de honte de nous recognoiftre pour

freres, ains agreant noſtre repentance

& noſtre amandement, il nous preſen

tcra à Dieu couuerts de ſon obeiſſance,

& nous dir: vn iour, Venez les benits

de mon Pere poſſedez en heritage le

royaume qui vous cſl preparé auant la

fondation du monde. Ainſi ſoit-il.


